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Résumé  

Une entreprise sociale est le terme utilisé premièrement pour désigner pour des initiatives 

privées établies pour fournir des services sociaux ou gérer des activités économiques 

destinées à aider les personnes défavorisées. Ces entreprises créent, par tout dans le monde, 

des initiatives et des solutions innovantes aux problèmes sociaux qui restent sans réponses, et 

ce, en mettant la création de valeur sociale au cœur de leur mission. Cependant, la définition 

d’une entreprise sociale n’est pas unanime et il semble que l’origine géographique des 

chercheurs influence leur approche du concept et que les différentes écoles de pensée ont 

généré différentes définitions allant du plus large au plus étroit. L’intérêt porté à l'étude du 

phénomène de développement de l’entreprise sociale trouve encore plus de sens dans les pays 

en voie de développement comme le Maroc où ce genre d’organisations peut apporter des 

solutions pertinentes à des problèmes sociaux multiples. L’objectif de notre article est 

d’étudier comment l’entreprise sociale est vu d’un point de vue marocain et de comprendre la 

notion de l’entreprise sociale et comment cette structure est définie dans notre pays. 

Mots clés : Entreprise Sociale ; Entrepreneuriat social ; Contexte ;  Economie sociale et 

solidaire ; Maroc.  

 

Abstract  

A social enterprise is the term used primarily to refer to private initiatives established in order 

to provide social services or manage economic activities aimed at helping disadvantaged 

people. These enterprises create, everywhere in the world, initiatives and innovative solutions 

to social problems that remain unanswered, and this, by putting the creation of social value at 

the heart of their mission. However, the definition of a social enterprise is not unanimous and 

it seems that the geographical origin of researchers influences their approach of the concept 

and that different schools of thought have generated different definitions ranging from broad 

to narrow. The interest in studying the phenomenon of the development of social enterprises 

finds even more meaning in the developing countries such as Morocco where this kind of 

organizations can provide relevant solutions to multiple social problems. The aim of our 

article is to study how the social enterprise is seen from a Moroccan point of view and to 

understand the notion of social enterprise and how this structure is defined in our country. 

Keywords : Social Enterprise; Social entrepreneurship; Context; Social and solidary 

economy ; Morocco.  
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Introduction 

L’entrepreneuriat social est généralement définit comme étant le processus par lequel des 

solutions efficaces, innovantes et durables sont mises au point pour relever les défis sociaux et 

environnementaux. Cependant, il existe plusieurs contradictions entre les différentes  

conceptions nationales ou régionales de l'entrepreneuriat social. Ces dernières sont selon 

Seanor et al., (2007), souvent représentées par le contraste entre les traditions européennes et 

américaines. En effet, les changements que connaît l’environnement impactent directement 

les organisations à but non lucratif (Weerawardena & Mort, 2006) et même celle à but 

lucratif. Cet environnement en continuelle évolution crée une dynamique qui se traduit non 

seulement par des changements au niveau des besoins sociaux mais aussi au niveau des 

politiques publiques et même au niveau de la concurrence. L’entrepreneuriat social n’échappe 

pas à cette évolution et se voit aussi fortement influencé. Cette dynamique n’est cependant 

pas systématique, elle change d’une région à l’autre en fonction de paramètres macro-

économiques tel que le contexte socioéconomique et culturel qui influence le processus 

entrepreneurial ainsi que ses résultats (Felício, et Al., 2012). Néanmoins, selon Kerlin (2010), 

peu de recherches mettent en lumière ces différences régionales; qui se manifestent 

généralement sur les plans politique, institutionnel, économique et social ; et le rôle que peut 

jouer le contexte socio-économique dans les variations des résultats de l’entrepreneuriat 

social. L’Entrepreneuriat social est- il vraiment une affaire de contexte ? L’objectif de notre 

article est d’essayer de répondre à cette question et de comprendre la notion de l’entreprise 

sociale dans le contexte marocain et comment cette structure est définie dans notre pays. Pour 

y arriver, nous allons tout d’abord étudier comment le contexte peut influencer les différentes 

conceptions de l’Entreprise sociale (section.1) puis comment dans notre contexte national 

marocain, celle-ci est définie (section.2).  

1. L’Entreprise sociale : un concept encastré dans son contexte . 

1.1.  La diffusion de la notion de l’Entreprise sociale . 

La diffusion des entreprises sociales dans le monde a été étroitement liée à l'introduction d'un 

ensemble de réglementations qui ont abouti à leur institutionnalisation. Selon Galera & 

Borzaga (2009), depuis les années 1990, les législateurs nationaux à travers plusieurs  pays, 

ont généralement suivi l'une des deux voies de régulation de ce secteur, à savoir :  

- Une première voie implique la création de formes juridiques ayant des objectifs, des 

activités, des contraintes et des incitations spécifiques ;  conçues spécialement pour les 

entreprises sociales. Ces nouvelles formes juridiques ont été généralement créées en 
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introduisant des ajustements sur les formes juridiques existantes, notamment celles des 

coopératives. La loi italienne n°381 sur les coopératives sociales, adoptée en 1991, a 

été la première loi à être adoptée dans ce sens (Galera & Borzaga, 2009). En plus des 

caractéristiques typiques des entreprises coopératives, les principales caractéristiques 

de la loi italienne sont qu'elle définit un objectif d'intérêt général que les coopératives 

sociales sont censées poursuivre, en se concentrant sur les types de services, la 

possibilité d'engager une pluralité de parties prenantes (Bénévolat, travail rémunéré, et 

bénéficiaires), et l'imposition de contraintes sévères sur la distribution des bénéfices.  

Cette loi a constitué une référence pour d'autres pays. 

- La deuxième voie consiste plutôt à identifier un certain nombre de caractéristiques 

structurelles et de mission qui pourraient, en principe, être satis faites par tout type de 

forme juridique du secteur privé, au lieu de lier les entreprises sociales à une forme 

juridique spécifique. La Belgique a été l'un des pays ayant eu recours à cette approche 

avec le statut d’entreprise à finalité sociale, ainsi que le Royaume-Uni avec la société 

d'intérêt communautaire. 

Il est donc bien clair que le concept d’entrepreneuriat social est fortement encastré dans une 

réalité locale et un contexte institutionnel (Seelos, et al., 2011) et même s’il intéresse 

beaucoup, plusieurs auteurs confirment que sa signification reste floue et  qu’elle varie en 

fonction des acteurs qui le mobilisent et des contextes dans lesquels il a été développé. Ces 

contradictions qui révèlent le manque de consensus autour de la définition du concept de 

l'entreprise sociale dans le monde (Hoogendorn, et al., 2010), sont souvent représentées selon 

Seanor & al. (2007) par le contraste entre les traditions européennes et américaines. En effet, 

alors qu’aux Etats unis, le discours relatif à l'entreprise sociale est basé sur l’orientation 

marché et la capacité à générer des revenus, l'entreprise sociale Européenne se situe plutôt  

dans la tradition de l’économe sociale et solidaire. 

1.2. L’Entreprise sociale dans le contexte Marocain. 

Mair & Marti (2007) affirment quant à eux que dans les pays en voie de développement, les 

entreprises de l’économie sociale en général et les entreprises sociales en particulier, sont 

considérées comme des agents de changement permettant aux populations les plus démunies 

de s’intégrer dans le processus de développement économique et social. Marin & Osberg 

(2007) et Nicholls (2008) affirment aussi que les auteurs semblent s’accorder sur trois 

caractéristiques typiques de l’entrepreneuriat social dans les pays en voie de développement, à 

savoir: la mission sociale de l’entreprise, l’innovation sociale et l’orientation marché. La 
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première caractéristique apparait dans la priorité accordée par l’entreprise sociale aux 

problématiques sociales et environnementales; La deuxième caractéristique de base de 

l’entrepreneuriat social est « l’innovation ». Elle a la même signification et la même 

importance que dans l’entrepreneuriat commercial. Elle peut être sociale mais également 

technologique, de service ou de produit ; La troisième caractéristique est celle de 

« l’orientation marché » qui insiste sur l’objectif de viabilité économique et financière de 

l’entreprise sociale. 

Au Maroc, selon Diani (2015) à l’instar des pays européens, les initiatives relevant de 

l’entrepreneuriat social sont nées dans le secteur de l’économie sociale et solidaire, et ce, en 

adoptant souvent une forme juridique associative ou coopérative. En effet, le champ le plus 

connu au Maroc est celui de l’Economie sociale et Solidaire (EES), il désigne les entreprises 

et les organisations, en particulier les coopératives, les mutuelles, les associations et les 

fondations, qui produisent spécifiquement des biens et des services tout en poursuivant des 

objectifs sociaux et en encourageant la solidarité. Il faut noter ici que même  les définitions du 

concept de l’ESS peuvent varier selon les pays. Cependant, il existe un consensus 

international autour de certaines valeurs qui distinguent le champ de l’ESS. Partant de cela, le 

conseil économique, social et environnemental (CESE) propose la définition suivante de 

l’ESS: « L’économie sociale et solidaire est l’ensemble des activités économiques et sociales 

organisées dans le cadre de structures formelles ou de groupements de personnes physiques 

ou morales poursuivant une finalité d’intérêt collectif et sociétal, indépendantes et jouissant 

d’une gestion autonome, démocratique et participative et auxquelles l’adhésion est libre. 

Font partie de l’Économie sociale et solidaire toutes les institutions ayant une finalité 

principalement sociale, proposant de nouveaux modèles économiquement viables et inclusifs 

et produisant sur une base mutualisée et solidaire des biens et services centrés sur l’élément 

humain et sur la satisfaction de besoins sociaux conformes à l’intérêt général, et inscrit dans 

le développement durable et la lutte contre l’exclusion  » Khassal (2018).  Cette définition 

implique automatiquement les entreprises sociales dont la finalité principale demeure la 

satisfaction de besoins sociaux et d’intérêt général. Dans la section suivante, nous allons 

étudier ce qui différencie l’entreprise sociale des autres types d’entreprises et de structures. 

Puis  nous essayerons ensuite de parcourir les différentes définitions de l’Entreprise sociale 

Marocaine. 
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2. L’entreprise sociale au Maroc : Essai de définition. 

2.1.  L’entreprise sociale : Pourquoi est-elle différente ? 

Afin de pouvoir arriver à définir une entreprise sociale, il importe d’étudier en quoi les 

entreprises qu’on peut appeler sociales sont différentes des entreprises traditionnelles ou 

commerciales. Il existe en effet plusieurs caractéristiques qui rendent les entreprises sociales 

catégoriquement différentes des autres types d'entreprises et d'organisations: Premièrement, 

elles diffèrent des entreprises publiques car elles sont gérées par des entités du secteur privé 

selon une logique entrepreneuriale. Puis, elles diffèrent aussi des entreprises traditionnelles à 

but lucratif puisqu’elles se caractérisent par des objectifs, des actifs de propriété, des 

contraintes et des types de gouvernance qui excluent la maximisation des avantages 

monétaires des propriétaires. Néanmoins, on constate que les entreprises sociales sont proches 

des coopératives en termes de propriété des actifs, de structure de gouvernance démocratique 

et d'origines communes (Borzaga, et al., 2012). Ceci explique  aussi pourquoi les entreprises 

sociales Marocaine, décident souvent d'adopter des formes coopératives. 

Les entreprises sociales; généralement reconnues comme le résultat tangible de 

l'entrepreneuriat social; sont aussi différentes du fait de leur mission sociale. Ce sont selon 

Tracey & Phillips (2007), des organisations dont le but est de connecter l’action 

entrepreneuriale à la mission sociale d’une entreprise, ce qui les distingue des entreprises de 

l’économie sociale et solidaire qui selon Fraisse et al., (2015), n’ont principalement qu’une 

mission sociale. Cependant, on ne peut nier que dans plusieurs contextes, y compris le 

contexte marocain, l’entrepreneuriat social est un concept qui intègre aussi  la tendance 

actuelle des organisations de l’économie sociale et solidaire à se professionnaliser et à 

s’orienter vers le marché  afin de mieux répondre aux besoins de leurs bénéficiaires, et ce, en  

adoptant une démarche entrepreneuriale et des outils formels de gestion (Dardour, 2012 ). On 

peut aussi considérer que les entreprises de l’Entrepreneuriat Social participent à la 

construction de l’intérêt général par le biais des biens et services qu’elles produisent et  des 

innovations sociales qu’elles apportent (Majdouline & Elbaz, 2017). 

2.2.   L’entreprise sociale au Maroc : Un essai de définition. 

L’entrepreneuriat social et l’innovation sociale sont deux domaines clé pour le  

développement de l’économie et de la société marocaine (British Council, 2017). Il faut 

cependant noter qu’à l’exception de quelques études nationales réalisées par le British 

Council et d’autres organisations non gouvernementales ainsi que quelques artic les 

scientifiques autour de l’entreprenariat social, il n’existe pas d’études significatives 
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explicitement dédiées au secteur de l’entreprise sociale marocaine. On peut dire, en effet, que 

le champ propre de développement de l’activité de l’entreprise sociale est encore en pleine 

construction au Maroc, particulièrement  lorsqu’il s’agit de la création d’un cadre juridique 

adéquat et encourageant ou de la sensibilisation  nécessaire des acteurs clés. Ceci n’empêche 

cependant pas, le développement du champ de l’entrepreneuriat social  au niveau national. 

Alors, qu’est ce qu’une entreprise sociale ?  

Defourny &  Nyssens (2009) avancent que la première et la plus complète définition de 

l'entreprise sociale a été mise en avant par le réseau de recherche européen EMES. Cette 

définition est structurée selon trois axes: économique-entrepreneurial, social et de propriété-

gouvernance. L'axe économique-entrepreneurial suppose que les entreprises sociales 

montrent les caractéristiques typiques de toute entreprise.  Elles  doivent, en conséquence, 

s'engager dans la production stable et continue de biens ou de services et compter, au moins 

en partie, sur l'utilisation de facteurs de production coûteux (par exemple : Ressources 

Humaines rémunérées et crédits coûteux). Enfin, les propriétaires sont censés prendre un 

niveau de risque économique significatif. L'axe social présuppose que les entreprises sociales 

poursuivent un but social explicite consistant à servir une communauté ou un groupe 

spécifique de personnes à travers la production de biens et de services d'intérêt général.  

Quand à l'axe de la propriété-gouvernance, il présuppose d’abord que les entreprises 

sociales se caractérisent par une dynamique collective impliquant des personnes issues d'une 

communauté ou d'un groupe partageant un certain besoin ou objectif; puis, l'adoption de 

processus décisionnels ne reposant pas sur la propriété du capital et garantissant la 

participation de toutes les parties prenantes concernées et en dernier lieu, la conformité à une 

contrainte totale ou partielle de non-distribution, ce qui signifie que l'organisation ne distribue 

les bénéfices que dans une mesure limitée, évitant ainsi un comportement de maximisat ion 

des profits. Ce système de gouvernance participative et inclusive vise à renforcer l'orientation 

sociale de l'entreprise, d'une part, et à favoriser une répartition équitable des résultats, d'autre 

part.  

Les entreprises sociales peuvent aussi être définies comme des organisations poursuivant des 

missions ou des objectifs sociaux dont le but est de créer un avantage pour la communauté, 

indépendamment du type de propriété ou de la structure juridique, et présentant divers degrés 

d'autosuffisance financière, d'innovation et de transformation sociales. La principale 

caractéristique d’une entreprise sociale est le fait de poursuivre  un objectif social explicite. 

Cela implique de produire des biens et/ ou des services qui génèrent des bénéfices directs 
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pour l'ensemble de la communauté ou pour des groupes spécifiques de personnes 

défavorisées. Une autre caractéristique essentielle de l’entreprise sociale est selon Borzaga et 

al (2012) qu’elle recherche un équilibre entre la rémunération équitable du travail et celle du 

capital, elle peut compter sur plusieurs sources de revenus, y compris les fonds 

gouvernementaux, lorsque les services fournis sont reconnus comme des biens de mérite, en 

plus des dons monétaires et de travail, ainsi que de la demande du marché. Au Maroc, l’idée 

n’est pas différente et la finalité sociale de l’entreprise est le principal critère  caractérisant 

l’entreprise sociale Marocaine. 

En effet, selon le centre marocain pour l’innovation et l’entrepreneuriat social, 

« L’entrepreneuriat social n’est pas simplement un concept ou une tendance, il s’agit plutôt 

d’un mouvement de changement positif, qui peut offrir de nouvelles solutions pour le 

développement et la prospérité du pays.» (Social Entreprise UK, et al., 2014). L'entreprise 

sociale est vue ici comme une approche innovante pour résoudre certains des plus grands 

défis sociétaux, comme le chômage, la pauvreté, les problèmes environnementaux etc., et ce, 

en adaptant les modèles commerciaux traditionnels afin de prendre en considération l'impact 

social. 

Aussi, l’une des principales définitions de l’entreprise sociale au Maroc est celle avancée par 

le British Council (2017) dans son étude relative aux entreprises sociales dans la région 

Tanger-Tetouan-Al Houciema  et qui stipule que les entreprises sociales sont « des 

entreprises qui commercent pour répondre à des problématiques sociales, environnementales 

et culturelles. Elles génèrent des revenus comme toute autre entreprise, mais réinvestissent la 

majorité ou la totalité de leurs profits dans leur mission sociale. Elles créent des emplois, 

réduisent les inégalités et rendent compte de leurs actions, elles se caractérisent à la fois par 

les compétences entrepreneuriales du secteur privé et les valeurs du service public ». Une 

autre définition avancée aussi par le British Council1 est que : « Les entreprises sociales sont 

des organisations qui estiment leur valeur en se basant sur leur impact économique et social 

sur la communauté. Elles ont des business models durables et vendent des biens ou des 

services pour atteindre un but social. Au lieu de distribuer des dividendes aux actionnaires, 

elles réinvestissent souvent la majorité de leurs bénéfices pour aller plus loin dans leur action 

sociale.». 

                                                                 

1 Source: https://www.britishcouncil.ma/programmes/societe/entrepreneuriat-social-innovation 

https://www.britishcouncil.ma/programmes/societe/entrepreneuriat-social-innovation
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Malgré la pénurie de travaux de recherche sur l’entrepreneuriat et l'entreprise sociale dans le 

contexte marocain, on peut conclure de ces définitions qu’au Maroc, la définition de 

l’entreprise sociale rejoint celle avancée par Harding (2004) et le terme « entreprise sociale » 

recouvre potentiellement tout, en allant des organisations à but non lucratif aux associations, 

coopératives et sociétés mutuelles et en passant par les fondations et les fondations de 

bienfaisance» et les missions d’une entreprise sociale pourraient être comme présentées par 

Painter (2006) : un intérêt commun ou des objectifs de service public.  

Conclusion  

Dans cet article nous avons essayé d’étudier le lien qui existe entre la définition de 

l’entreprise sociale et le contexte géographique dans lequel elle se développe et il apparaît 

clairement, comme constaté par Defourny & Nyssens (2011) que les différentes conceptions 

de l’entreprise sociale et de l’entrepreneuriat social sont effectivement profondément 

enracinées dans les contextes nationaux ou régionaux dans lesquels ces organisations voient le 

jour et se développent. Dans les pays en voie de développement comme le Maroc, 

l’entrepreneuriat social peut être considéré comme un mouvement de changement positif qui 

offre des solutions pour le développement et la prospérité sociale dans un contexte marqué par 

le chômage, la pauvreté et la multiplication des besoins sociaux non satisfaits. Une entreprise 

sociale peut constituer un outil de changement pour les communautés les plus touchées par la 

pauvreté et la difficulté d’accès à l’éducation et aux autres services nécessaires. L’Entreprise 

sociale est considérée comme une approche innovante qui peut résoudre certains grands défis 

sociétaux et la finalité sociale de l’entreprise demeure le principal critère qui différencie les 

entreprises sociales marocaines qui peuvent adopter différentes formes juridiques et qui 

naissent souvent dans le secteur de l’économie sociale et solidaire.   

Ceci dit, il y a bien entendu, un chevauchement important entre les organisations qui peuvent 

être considérées comme des entreprises sociales et l’économie sociale et solidaire de manière 

plus générale. De nombreux acteurs, coopératives et associations de l’ESS peuvent en effet, 

selon le British Council (2017), être considérés comme des entreprises sociales, même si le 

terme n’est pas bien reconnu pour eux ou qu’ils ne se considèrent pas comme tels. Une 

question primordiale est cependant à poser: Pouvons-nous considérer automatiquement que 

toutes les coopératives sont des entreprises sociales  même si celles-ci ne répondent pas 

toujours aux caractéristiques les plus communément comprises d’une entreprise sociale? 

Essayer d’apporter des éléments de réponse à cette question peut constituer une nouvelle piste 

de recherche. Réaliser que les entreprises sociales constituent une nouvelle forme d'entreprise 
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ayant des incitations différentes pourra également nous aider à comprendre leur 

positionnement dans notre société. 
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